




















































































industrielles	 contemporaines	 (Science	 Committee	 of	 the	 International	 Council	 for	 Science,	




d'approvisionnement	 élevé.	 Parallèlement,	 la	 stratégie	 contribue	 à	 réduire	 la	 pollution	 de	
l'environnement	 liée	à	 la	 consommation	d'énergie	en	Suisse	 (BFE,	2016b).	Or,	des	 travaux	
récents	 nous	 apprennent	 que	 la	 transition	 vers	 l’usage	des	 énergies	 renouvelables	 suscite	
des	 résistances	 au	 sein	 d’un	 système	 économique	 complexe,	 guidé	 par	 des	 logiques	 de	
consommation	 et	 de	 profit	 (Sterling,	Maxey,	 &	 Luna,	 2013).	 Le	 caractère	 «	 invisible	 »	 de	
l’énergie	 rend	 par	 ailleurs	 difficile	 la	 mise	 en	 place	 d’«	 éco-gestes	 »	 durables	 (Pierce	 &	
Paulos,	2010)	chez	les	individus.		
Dans	 ce	 contexte	 sociétal,	 l’Université	 joue	 un	 rôle	 de	 plus	 en	 plus	 important.	 Elle	 a	 le	
potentiel	 d’éveiller	 les	 consciences	 sur	 l’importance	 des	 questions	 de	 durabilité,	 compte	
tenu	 de	 sa	 fonction	 dans	 la	 formation	 des	 citoyens	 et	 futures	 élites	 interagissant	 avec	 de	
nombreux	 agents	 sociaux.	 Elle	 a	 également	 le	 potentiel	 d’éveiller	 le	 pouvoir	 d’action	 des	
individus	 à	 différents	 niveaux	 et	 de	 promouvoir	 une	 culture	 de	 responsabilité	 collective	
(Gough	 &	 Scott,	 2008).	 L’Université	 constitue	 donc	 un	 terrain	 privilégié	 pour	 explorer	 les	
représentations	et	conduites	socioculturelles	concrètes.	En	effet	c’est	par	ce	biais	que	 l’on	




l'Université	 de	 Lausanne	 :	 stimuler	 l'enseignement	 et	 la	 recherche	 sur	 les	 thématiques	 de	
durabilité	et	affirmer	l'Unil	comme	carrefour	de	réflexion	sur	ces	questions.		
Notre	objectif	premier	est	d’identifier	 les	représentations	profanes,	 les	attentes	et	besoins	









contribution	 au	 développement	 économique,	 dans	 une	 perspective	 d’équité	 sociale	 et	 de	
soin	de	notre	planète	(DeVol	&	Bedroussian,	2007	;	Litsios,	1994).	D’autre	part,	de	nombreux	
travaux	 ont	montré	 l’impact	majeur	 des	 changements	 environnementaux	 sur	 la	 santé	 des	
individus	et	des	communautés	(Corvalán,	Kjellström,	&	Smith,	1999	;	Richardson,	Kagawa	&	
Nichols,	2009).	Sur	la	base	de	ces	expériences	et	de	nos	travaux,	il	apparaît	que	la	santé,	en	
tant	 que	 «	 capital	 convoité	 »,	 est	 intimement	 liée	 au	 développement	 durable	 et	 aux	
transitions	à	venir,	d’autant	plus	qu’elle	permet	de	faire	le	lien	avec	le	vécu	subjectif.	Si	bien	
que	mettre	en	évidence	 les	étroites	articulations	entre	santé	et	durabilité	pourrait	être	un	
bon	 levier	 de	 sensibilisation	 du	 public,	 en	 rendant	 ces	 problématiques	 plus	 concrètes	 à	
appréhender	 dans	 le	 quotidien	 des	 citoyens	:	 modes	 de	 vie,	 habitudes	 alimentaires,	
pollution,	usage	des	médicaments,	etc.		
1.3 Les	représentations	chez	les	étudiants	de	l’université		
Dans	 la	 littérature	scientifique,	 la	notion	de	développement	durable	est	consensuellement	
définie	 comme	 étant	 le	 fait	 de	 «	s’efforcer	 de	 répondre	 aux	 besoins	 du	 présent	 sans	
compromettre	 la	 capacité	 des	 satisfaire	 ceux	 des	 générations	 futures	»	 (Aknin,	 Géronimi,	
Schembri,	 Froger	 &	 Méral,	 2002,	 p.	 51).	 Elle	 est	 rattachée	 à	 trois	 dimensions	 qui	 la	









rapprocher	 chercheurs	 et	 acteurs	 du	 terrain	 autour	 des	 questions	 relatives	 à	 la	 transition	
énergétique	en	lien	avec	la	durabilité.		
2. Méthodologie		
Notre	 démarche	 s’inscrit	 dans	 une	 perspective	 méthodologique	 qualitative	 et	
communautaire.	«	La	recherche	qualitative	s’intéresse	à	l’analyse	de	cas	concrets	dans	leur	
temporalité	et	 leur	particularité	 singulière,	 tels	qu’ils	 se	manifestent	à	 travers	 l’expression	
des	 individus	 et	 de	 leurs	 activités	 en	 situation	 contextualisée	»	 (Flick,	 1998,	 p.	 13).	 Cette	
approche	vise	à	comprendre	le	vécu	des	êtres	humains	à	travers	le	sens	qu’ils	donnent	aux	
évènements	 et	 aux	 situations,	 dans	 leur	 contexte	 spécifique.	 Nous	 avons	 opté	 pour	
l’entretien	 semi-structuré	 comme	 principal	 outil	 de	 recherche,	 car	 il	 permet	 un	 accès	
privilégié	aux	représentations	et	vécus	subjectifs	des	participants.		









en	 groupe,	 recherche	 d’information,	 élaboration	 d’une	 grille	 d’entretien,	 pratique	 d’un	
entretien	 de	 recherche	 sur	 cette	 thématique)	 permet	 de	 former	 des	 acteurs,	 en	 ne	
soumettant	pas	 les	étudiants	à	 la	seule	 information,	puisqu’on	connaît	 les	 limites	de	cette	
démarche	en	promotion	de	 la	 santé,	 pour	qu’un	message	puisse	 être	 entendu,	 il	 est	 bien	
plus	important	de	le	relier	à	un	vécu	personnel	à	une	implication	dans	le	domaine	(Santiago-
Delefosse,	2015).	La	démarche	de	mener	des	entretiens	favorise	en	effet	la	sensibilisation	et	
l’implication	des	étudiants	 intervieweurs	 (ci-après	dénommés	 IR),	mais	aussi	des	étudiants	




des	 citoyens	 actifs.	Nous	espérons	en	effet	 qu’au	 travers	des	 entretiens	 effectués,	 que	 ce	




leur	 orientation	 vers	 une	 intervention	 auprès	 de	 leur	 communauté	 constituée	 d’autres	
étudiants	d’autres	disciplines.	
2.1 Plan	de	recherche		
Notre	 méthode	 s’inscrit	 donc	 dans	 une	 perspective	 de	 recherche	 communautaire	













aspect	 «	invisible	»,	 et	 deuxièmement	du	 fait	 que	 le	 lien	 entre	durabilité	 et	 santé	n’a	 que	
très	peu	été	étudié	 jusqu’à	aujourd’hui,	nous	nous	attendions	à	ce	que	 les	participants	ne	





de	 Médecine,	 des	 Géosciences	 et	 Environnement,	 des	 Lettres,	 des	 Sciences	 Sociales	 et	
Politiques,	 et	 de	 Droit).	 De	 par	 le	 design	 longitudinal	 de	 l’étude,	 les	 participants	 se	
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répartissent	 dans	 deux	 cohortes	 distinctes,	 celles-ci	 se	 composent	 respectivement	 de	 142	
participants	(pour	l’année	académique	2014-2015)	et	de	61	participants	(année	académique	
2015-2016).	 Cette	 différence	 d’effectif	 provient	 du	 fait	 que,	 n’ayant	 pas	 obtenu	 de	
financement	 pour	 les	 analyses	 de	 cette	 recherche	 en	 première	 instance,	 les	 TP	 de	
«	Méthodologie	 qualitative	»	 se	 sont	 axés	 sur	 une	 autre	 thématique	 durant	 le	 premier	
semestre	 de	 l’année	 académique	 2015-2016.	 Le	 financement	 ayant	 été	 alloué	 dans	 un	
second	 temps,	 nous	 avons	 pu	 poursuivre	 notre	 étude	 et	 effectuer	 ces	 analyses	 sur	 une	
seconde	cohorte	de	fait	quelque	peu	diminuée	en	effectif.		





















































2014-2015	 52	 90	 28	 60	 16	 38	 26	 28	 26	 24	 25	 13	 142	
2015-2016	 29	 32	 11	 35	 13	 2	 -	 -	 36	 -	 25	 -	 61	
Totaux	 81	 119	 37	 95	 29	 40	 26	 27	 61	 24	 50	 13	 203	
	
2.3 Méthode	de	récolte		
Durant	 les	 TP	 de	 méthodologie	 qualitative,	 les	 étudiants	 futurs	 interviewers	 (EtuIR)	 ont	








les	 participants,	mais	 plutôt	 d’observer	 s’ils	 associaient	 par	 eux-mêmes	 la	 thématique	 du	
développement	durable	à	la	santé.		
Les	assistantes	du	Cerpsavi	ont	élaboré	un	canevas	d’entretien	qui	a	été	discuté	également	
lors	 d’une	 séance	 avec	 les	 étudiants	 de	 Bachelor	 impliqués	 dans	 la	 démarche	
communautaire.	Ce	canevas	consistait	en	un	«	fil	 conducteur	»	 servant	de	guide	aux	EtuIR	
pour	 mener	 leurs	 entretiens.	 Les	 thèmes	 suivants	 y	 étaient	 compris	 :	 l’alimentation,	 le	
recyclage,	 les	 vêtements,	 la	 technologie,	 la	 médication,	 la	 mobilité	 et	 la	 transition	





définition	 écrite	 du	 développement	 durable,	 ainsi	 que	 d’un	 certain	 nombre	 d’images	




au	 cas	 où	 le	 participant	 venait	 à	 rapidement	manquer	 d’idées	 sur	 ces	 questions.	Dans	 les	
faits,	seule	une	petite	minorité	des	entretiens	a	dû	avoir	recours	à	ce	matériel.		




formulaire	 d’informations	 (voir	 annexe	 6.4)	 et	 pouvait	 poser	 à	 l’EtuIR	 les	 questions	 qu’il	
souhaitait.	 Il	 lui	 était	 ensuite	 demandé	 de	 signer	 un	 formulaire	 de	 consentement	 (voir	
annexe	6.5)	afin	d’attester	de	sa	volonté	de	participer	à	l’étude.		
Les	entretiens	étaient	audio	enregistrés	afin	de	permettre	une	transcription	et	une	analyse	
ultérieures.	 Outre	 la	 Faculté	 d’appartenance	 et	 l’année	 de	 passation	 (cohorte	 n°	 1	 ou	 2),	




Pour	 traiter	 ces	 données,	 nous	 avons	 procédé	 successivement	 à	 deux	 types	 d’analyses	
distinctes.	Les	transcriptions	des	entretiens	ont	d’abord	été	soumises	à	une	analyse	lexicale,	




textuelles	 dont	 nous	 disposions.	 Pour	 ce	 faire,	 nous	 avons	 procédé	 à	 l’aide	 du	 logiciel	
d’analyse	 lexico-métrique	 Iramuteq.	 Dans	 celui-ci,	 nous	 avons	 codé	 chaque	 entretien	 en	
entrant	 les	 variables	 indépendantes	dont	nous	disposions	:	 numéro	d’entretien,	 âge,	 sexe,	
Faculté	 et	 cohorte.	 A	 la	 suite	 de	 cela,	 tous	 les	 entretiens	 étaient	 «	nettoyés	 des	 scories	»	
qu’ils	 pouvaient	 contenir	 (i.e.	 principalement	 les	 fautes	 de	 frappe	 apparues	 durant	 les	
transcriptions)	 et	 étaient	 ainsi	 uniformisés	pour	une	utilisation	optimale	d’Iramuteq.	Nous	
avons	ensuite	procédé	à	trois	analyses	distinctes,	à	l’aide	de	ce	logiciel	:		
1. Analyse	des	statistiques	 textuelles	:	 ces	analyses	proposent	des	statistiques	simples	
sur	 le	 corpus	;	 entre	 autres,	 les	 effectifs	 des	 textes,	 des	 diverses	 formes	 ou	 des	
hapax1.	 Cela	 permet	 notamment	 de	 contrôler	 que	 tous	 les	 entretiens	 ont	 bien	 été	
pris	en	compte	par	le	logiciel,	ainsi	que	de	juger	de	la	richesse	textuelle	du	corpus.		
2. Analyse	des	spécificités	et	AFC	:	cette	démarche	produit	une	analyse	factorielle	des	
correspondances	qui	 croise	 les	 formes	actives2	et	 les	variables	 indépendantes.	Ceci	
permet	par	exemple	de	constater	quels	mots	sont	plus	utilisés	par	quelle	Faculté.	
3. Analyse	 de	 classification	 (méthode	 Reinert)	:	 cette	 troisième	 analyse	 effectue	 une	
classification	hiérarchique	descendante3	 qui	 organise	 les	 cooccurrences	des	 formes	
actives	en	classes	en	fonction	de	la	proximité	de	leurs	apparitions	dans	le	corpus.		
Ces	 analyses	 nous	 ont	 permis	 de	 nous	 approprier	 les	 entretiens	 de	 manière	 chiffrée,	 en	
proposant	 un	 décompte	 des	 occurrences	 et	 cooccurrences	 des	 mots	 présents	 dans	 les	
transcriptions	des	entretiens.	Puis,	au	travers	de	l’analyse	de	classification,	nous	avons	pris	
en	 compte	 les	 différentes	 classes	 proposées	 par	 le	 logiciel,	 classes	 de	 mots	 qui	 ont	 été	
																																																						
1	Les	hapax	sont	les	mots	qui	ont	été	prononcés	à	une	seule	reprise.	
2	 Les	 formes	 actives	 sont	 les	 types	 grammaticaux	 (verbes,	 adjectifs,	 …)	 que	 nous	 avons	
décidé	de	garder	pour	certaines	analyses,	dont	celle	des	spécificités	et	AFC.	
3	 La	 classification	 hiérarchique	 descendante	 procède	 à	 plusieurs	 découpages	 successifs	 en	
partant	de	l’entier	du	corpus	et	en	scindant	à	chaque	fois	en	deux	le	produit	de	l’opération.	
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statistiquement	 davantage	 prononcées	 ensemble.	 L’interprétation	 de	 ces	 premières	





Nvivo11.	 Celle-ci	 consiste	 en	 une	 analyse	 thématique	 de	 contenu	 approfondie.	 L’analyse	
thématique	vise	à	appréhender	de	manière	plus	détaillée	les	représentations	que	se	font	les	
étudiants	de	l’Unil	du	lien	entre	santé	et	développement	durable.	Partant	des	unités	de	sens	















Premièrement,	 les	 analyses	 de	 statistiques	 textuelles	 nous	 indiquent	 que	 sur	 les	 6192	
formes	(i.e.	chaque	mot	distinct	prononcé	par	l’ensemble	des	participants),	le	taux	d’hapax	
est	 d’environ	 38,5%,	 dénotant	 d’une	 variabilité	 assez	 importante,	 ceci	 compte	 tenu	 de	 la	
taille	conséquente	du	corpus	(350'360	occurrences	totales).		
Les	résultats	 les	plus	probants	se	situent	dans	 l’analyse	de	classification	(voir	graphique	ci-






- Classe	 n°	 4	 -	 Mobilité	:	 cette	 catégorie	 rassemble	 des	 mots	 comme	 «	voiture	»,	
«	transport	 public	»,	 «	train	»,	 «	vélo	»	 ou	 «	habiter	»,	 dénotant	 clairement	 d’un	
vocabulaire	 axé	 autour	 des	 moyens	 de	 déplacement	 et	 transports.	 Nous	 l’avons	
nommée	 à	 l’aide	 du	 mot-clé	 «	mobilité	».	 Celle-ci	 est	 par	 ailleurs	 associée	
significativement	au	fait	d’être	une	femme	(chi2	=	15.4,	p	<	.0001).		
- Classe	n°	2	 -	Alimentation	:	cette	classe	concatène	des	 termes	 tels	que	«	acheter	»,	
«	manger	»,	 «	bio	»	 «	légume	»,	 «	fruit	»,	 «	viande	»	 ou	 «	cher	».	 Ce	 vocabulaire	 est	
donc	 explicitement	 orienté	 vers	 l’achat	 de	 produits	 alimentaire,	 de	 ce	 fait,	 nous	
avons	 intitulé	 cette	 catégorie	 «	alimentation	».	 Soulignons	 que	 cette	 classe	 est	
également	associée	au	 fait	d’être	de	sexe	 féminin	 (chi2	=	22.3,	p<	 .0001),	ainsi	que	
d’étudier	dans	la	Faculté	des	HEC	(chi2	=	9.89,	p	=	.002).		
- Classe	n°	1	-	Conséquences	:	cette	classe	regroupe	des	termes	tels	que	«	problème	»,	
«	impact	»,	 «	pollution	»,	 «	environnement	»	 ou	 «	effet	».	 Nous	 voyons	 dans	 cette	
catégorie	un	vocabulaire	centré	autour	des	conséquences	et	des	retombées	futures	




- Classe	 n°	 3	 -	 Durabilité	:	 cette	 classe	 contient	 des	mots	 tels	 que	 «	développement	
durable	»,	 «	quotidien	»,	 «	lien	»,	 «	place	»	ou	encore	«	décrire	».	 Étant	 donné	qu’il	
s’agit	d’expressions	directement	connectées	à	la	durabilité,	ainsi	que	la	classe	la	plus	
éclectique	 en	 terme	 de	 diversité	 sémantique,	 nous	 l’avons	 ainsi	 résumée	 sous	 le	
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structurent	 leurs	 propos	 concernant	 la	 problématique	 de	 la	 santé	 en	 lien	 avec	 le	
développement	durable	entre	 réflexions	 théoriques	et	 conduites	concrètes.	Nous	pouvons	
voir	ce	continuum	apparaître	sur	l’axe	horizontal	de	la	figure	2.	Par	ailleurs,	et	avec	toute	la	
retenue	qu’une	telle	analyse	exploratoire	nécessite,	le	seul	constat	qui	semble	s’offrir	à	nous	
jusqu’ici	 est	 que	 les	 propos	 relatifs	 aux	 pratiques	 concrètes	 (classes	 «	mobilité	»	 et	
«	alimentation	»)	paraissent	être	davantage	énoncés	par	les	femmes.		
3.1.2 Deuxième	cohorte	(2015-2016)		








les	 liens	 entre	 santé	 et	 durabilité.	 Le	 graphique	 ci-dessous	 présente	 quatre	 classes	






(n°	 1),	 montrant	 des	 aspects	 plus	 théoriques,	 ainsi	 qu’un	 regroupement	 plus	 concret	 de	
l’autre	côté,	avec	les	classes	«	alimentation	»	(n°	3)	et	«	mobilité	»	(n°	2).	Néanmoins	et	cela	
constitue	un	résultat	intéressant	à	la	lumière	de	nos	questionnements,	nous	observons	non	
seulement	 le	 passage	 du	 mot	 «	santé	»	 de	 la	 classe	 «	durabilité	»	 (n°4)	 à	 la	 classe	
«	conséquences	»	(n°1)	mais	que	 le	terme	«	santé	»	est	celui	 le	plus	fortement	associé	à	 la	
classe	«	conséquences	».	Ce	 résultat	 suggère	une	progressive	association	par	 les	étudiants	
des	 concepts	 de	 «	durabilité	»	 et	 «	santé	»,	 ainsi	 qu’une	 meilleure	 conscientisation	 de	
l’impact	du	réchauffement	climatique	sur	la	santé.	En	effet,	la	lecture	du	graphique	montre	
que	 l’impact	 sur	 la	 santé	 se	 positionne	 avant	 l’impact	 sur	 «	l’environnement	»	 ou	 la	
«	planète	».		
En	 outre,	 nous	 observons	 également	 des	 différences	 entre	 les	 deux	 cohortes	 en	 ce	 qui	










et	 «	alimentation	»).	 Ceci	 est	 cette	 fois	 d’autant	 plus	 visible	 que	 les	 deux	 autres	 classes	



















L’analyse	 sémantique	nous	permet	d’approfondir	 les	 résultats	de	 l’analyse	 lexicométrique.	
Nous	exposons	ci-dessous	les	résultats	de	notre	analyse	thématique	de	contenu	assistée	par	
le	 logicel	NVivo.	Nous	avons	décidé	d’analyser	 les	données	des	deux	 cohortes	de	manière	
non	séparée.	








2. Gestion des 
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Le	 premier	 constat	 qui	 s’est	 imposé	 à	 nous	 à	 la	 lecture	 des	 entretiens	 est	 le	 frappant	
manque	 de	 connaissances	 et	 de	 certitudes	 des	 étudiants	 quant	 à	 la	 problématique	 du	
développement	 durable	 au	 sens	 large.	 Les	 participants	 ne	 savent	 généralement	 pas	
comment	 définir	 le	 concept,	 ni	 ce	 que	 le	 compose.	 En	 effet,	 la	 première	 réaction	 –	
largement	 majoritaire	 –	 des	 sujIE	 quand	 on	 leur	 posait	 la	 question	 de	 savoir	 «	comment	










ce	 propos	 que	 plusieurs	 indices	 de	 comportements	 non-verbaux	 (silences,	 soupirs,	




durable	 quasi	 systématiquement	 au	 seul	 facteur	 écologique	 et	 environnemental,	 se	
rapprochant	 par-là	 de	 sa	 définition	 dans	 son	 sens	 commun	 la	 plus	 répandue	
médiatiquement,	mais	montrant	 également	 une	méconnaissance	 de	 la	 définition	 retenue	
dans	 le	milieu	scientifique.	Passées	des	hésitations	 liées	à	 la	consigne	 initiale	 formulée	par	








Dans	 les	 entretiens	 où	 a	 été	 posée	 la	 question	 de	 savoir	 pour	 quelles	 raisons	 ces	
comportements	 étaient	 adoptés,	 la	 grande	majorité	 des	 réponses	 étaient	 rattachées	 à	 la	
préservation	de	 l’environnement,	généralement	dans	 le	but	de	 limiter	 la	pollution	(gestion	
des	 déchets,	 recyclage	 et	 minimisation	 de	 la	 pollution	 atmosphérique)	 et	 économiser	 les	
ressources	à	disposition	(électricité	et	eau).		
Cependant,	on	constate	que	sur	l’ensemble	des	entretiens,	très	peu	de	sujIE	ont	pu	donner	
directement	 une	 réponse	 argumentée	 sur	 des	 questions	 de	 durabilité	 et	 transition	
énergétique.	Cet	aspect	de	notre	analyse	suggère	qu’il	existe	relativement	peu	de	réflexions	
articulées	 au	 sujet	 de	 ces	 problématiques.	 Cependant,	 il	 convient	 de	 souligner	 une	
différence	 importante	 qui	 distingue	 les	 réponses	 de	 la	 Faculté	 des	 Géosciences	 et	









une	 réponse	 plus	 élaborée	 et	 plus	 argumentée	 par	 des	 concepts	 et	 connaissances	
théoriques	 que	 leurs	 homologues	 des	 autres	 Facultés.	 Comme	 le	 montre	 cet	 extrait	 ci-
dessus,	 ils	 relevaient	 régulièrement	 le	 fait	 que	 le	 développement	 durable	 mobilise	 des	
aspects	sociaux	et	économiques,	outre	le	facteur	environnemental.		
1.3	Catégorie	des	liens	à	la	santé	méconnus	
Au	 moins	 autant	 que	 la	 définition	 du	 développement	 durable,	 réussir	 à	 tisser	 des	 liens	
explicites	 et	 spontanés	 entre	 celui-ci	 et	 la	 santé	 s’est	 avéré	 être	 difficile	 chez	 la	 grande	
majorité	des	sujIE.	Avant	d’être	guidés	par	les	etuIR	à	y	réfléchir,	les	sujIE	répondaient	le	plus	








de	 l’entretien,	 les	sujIE	arrivaient	généralement	à	 relier	certaines	de	ces	dimensions.	Nous	
avons	 relevé	 trois	 types	 de	 liens	 directs	 ou	 indirects,	 principalement	 entre	 santé	 et	









avec	 la	 question	 du	 développement	 durable	:	 l’achat	 de	 produits	 bio	 et/ou	 locaux	
était	 au	 centre	 des	 réflexions,	 et	 la	 question	 de	 la	 consommation	 de	 viande	
(potentiellement	néfaste	pour	la	santé	à	long	terme	en	plus	d’avoir	un	impact	négatif	
conséquent	au	niveau	environnemental)	est	apparue	à	quelques	reprises	également.		
- Pollution	 et	 santé	:	 les	 discours	 des	 sujIE	 sur	 ces	 questions	 semblaient	 relever	 des	
représentations	 du	 «	sens	 commun	»	 générales,	 floues	 et	 peu	 précises.	 Ces	
représentations	 portaient	 principalement	 sur	 la	 pollution	 de	 l’air	 par	 la	 circulation	
automobile,	 donc	 relatives	 à	 la	 mobilité	 (voir	 point	 ci-dessous).	 Les	 sujIE	 qui	 ont	
davantage	développé	 sur	 le	 sujet	mentionnaient	 principalement	dans	 leur	 discours	
comme	problème	la	pollution	de	l’eau,	notamment	du	fait	de	la	consommation	de	la	
pilule	contraceptive	et	des	hormones	rejetées	dans	les	cours	d’eau,	impactant	donc	
sur	 la	 faune	marine,	et	rentrant	de	ce	 fait	en	 lien	avec	 l’alimentation	(voir	point	ci-
dessus)	car	devenant	part	de	la	chaîne	alimentaire.		
- Mobilité	et	santé	:	En	premier	lieu,	la	presque	totalité	des	sujIE	relevaient	dans		leur	
discours	 l’impact	négatif	de	 la	mobilité	motorisée	(principalement	 l’automobile)	sur	
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la	 pollution	 de	 l’air	 et	 donc	 sur	 la	 santé,	 en	 lien	 direct	 avec	 le	 point	 «	pollution	 et	
santé	».	 Certains	mentionnaient	 l’intérêt	 de	 se	 déplacer	 en	 vélo	 ou	 à	 pied,	 afin	 de	
profiter	 des	 bienfaits	 au	 niveau	 de	 leur	 propre	 santé,	 ce	 qui	 était	 «	doublement	
durable	»	 de	 leur	 point	 de	 vue,	 à	 la	 fois	 non	 polluant	 et	 «	bon	»	 pour	 la	 santé	
personnelle.		
B.	Liens	indirects	entre	développement	durable	et	santé	
- Vêtements,	 accessoires	 et	 santé	des	 travailleurs	 concernés.	De	 nombreux	 sujIE	 ont	
souligné	dans	leur	discours	les	conditions	de	travail	des	employés	des	pays	lointains	
confectionnant	 les	 vêtements	 avec	 lesquels	 ils	 s’habillent,	 qualifiant	 eux-mêmes	
cette	pratique	de	«	non-durable	»	et	mauvaise	pour	 la	santé	de	ces	travailleurs	(i.e.	
acheter	 ses	 vêtements	 dans	 un	magasin	 peu	 regardant	 quant	 à	 ces	 conditions	 de	
travail).	Selon	ce	type	de	discours,	la	fabrication	d’une	grande	partie	des	vêtements	
qu’on	 utilise	 n’était	 probablement	 pas	 bénéfique	 à	 la	 santé	 des	 personnes	
impliquées	directement	dans	ce	processus.		
- Gestions	des	déchets	et	santé	:	Bien	que	peu	argumenté	et	peu	détaillé,	cet	aspect	se	
définit	 par	 un	 discours	 sur	 la	 surconsommation	 des	 individus	 dans	 nos	 sociétés	
contemporaines,	 qui	 mènerait	 à	 une	 pollution	 globale,	 à	 une	 dégradation	
environnementale	ainsi	qu’à	une	accumulation	et	un	entassement	des	déchets	dans	






acte	 touche	au	plus	près	 le	 corps	propre,	 comme	«	l’ingestion	»	d’un	produit.	Par	
exemple,	un	sujIE	répond	à	la	question	de	savoir	s’il	porte	de	l’attention	à	la	qualité	
des	 habits	 qu’il	 achète	:	 Ça	 je	 m’en	 fous	 complètement,	 (…)	 vu	 que	 c’est	 de	
l’apparence	et	que	ça	touche	moins	ce	côté	santé,	que	c’est	quelque	chose	qu’on	
ressent	pas	nécessairement	parce	que	tu	vois	quand	tu	manges	un	steak	(…)	qui	est	






risque	 perçu	 sera	 au	 contraire	 moins	 important	 si	 cet	 acte	 touche	 moins	













Cette	 première	 catégorie	 regroupe	 les	 discours	 des	 participants	 sur	 la	 façon	 dont	 sont	
produits	 les	 différents	 biens	 auxquels	 les	 participants	 ont	 accès	 en	 Suisse.	 Dans	 cette	
catégorie	 restreinte	 (i.e.	 au	 sujet	 de	 laquelle	 peu	 de	 choses	 ont	 été	 dites),	 les	









des	 nouvelles	 technologies	 (ordinateurs,	 téléphones	 portables),	 ou	 encore,	 consommer	
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Outre	 l’aspect	 bio,	 les	 étudiants	 ont	 également	 mentionné	 la	 question	 des	 OGM	 et	 du	
commerce	 local.	Un	autre	point	relatif	à	 la	consommation	apparu	dans	 les	entretiens	était	
celui	 des	 vêtements.	 Les	 sujIE	 évoquaient	 quasi	 systématiquement	 le	 fait	 d’acheter	 leurs	
habits	dans	 les	grandes	surfaces	de	distribution,	comme	 l’entreprise	H&M,	en	évoquant	 le	
faible	coût	économique	et	ceci		parfois	contre	leur	gré	en	regard	des	conditions	de	travail		de	
certains		employés	dans	des	pays	lointains.		
Enfin,	 concernant	 le	 discours	 sur	 le	 choix	 de	 moyens	 de	 transports	 utilisés,	 une	 grande	
majorité	préfère	se	déplacer	en	transports	publics.	Le	deuxième	moyen	de	transport	le	plus	
utilisé	 est	 la	 voiture,	 et	 vient	 en	 dernier	 une	 très	 petite	 proportion	 d’étudiants	 qui	
mentionnent	les	déplacements	à	vélo	ou	à	pied.		
Catégorie	:	2.3	Élimination	des	biens		











Ci-dessus	 figure	 le	 cas	d’une	étudiante	qui	dit	ne	pas	être	 très	appliquée	quant	au	 tri	 des	
déchets	 dans	 la	 vie	 de	 tous	 les	 jours,	mais	 qui	 y	 prête	 une	 attention	 particulière	 dans	 le	
cadre	de	l’Unil,	de	par	la	présence	de	ces	poubelles	de	tri.		
Un	résultat	similaire	porte	sur	la	tendance	évoquée	de	«	donner	une	seconde	vie	»	aux	biens	





Il	 semble	 que	 les	 étudiants	 soient	 assez	 sensibles	 à	 l’élimination	 des	 biens,	 car	 outre	 les	




Ce	 troisième	 thème	 se	 définit	 comme	 «	les	 dimensions	 sociétales	 externes	 à	 l’individu	 et	
donnant	 forme	 à	 ses	 pratiques	».	 Il	 porte	 sur	 ce	 qui	 semble	 influencer	 les	 résolutions	 à	





Le	premier	niveau	est	 le	plus	présent	dans	 les	entretiens.	 Il	 s’agit	des	 représentations	des	
étudiants	 sur	 les	 impacts	des	décisions	politiques	et	des	 contraintes	économiques	qu’elles	
entrainent	 au	 niveau	 des	 comportements	 individuels.	 Il	 s’agit	 des	 multiples	 aspects	
financiers	qui	sont	évoqués	par	les	participants	comme	influençant	leurs	comportements	en	
lien	 avec	 le	 développement	 durable.	 Soulignons	 d’emblée	 que	 cette	 catégorie	 est	
omniprésente	 dans	 les	 entretiens,	 et	 que	 la	 question	 du	 coût	 des	 biens	 fait	 partie	 des	
discours.		
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A	ce	 sujet,	 le	point	 le	plus	avancé	par	 les	 sujIE	concerne	 la	 taxe	au	sac.	Un	grand	nombre	
d’entre	eux	relève	le	«	poids	»	qu’a	ce	coût	dans	leur	pratique	du	tri	des	déchets.	Bien	que	












Un	 autre	 point	 évoqué	 est	 celui	 des	 représentations	 sur	 l’impact	 des	 décisions	 politiques	






Concernant	 le	 coût	 des	 biens	 en	 tant	 que	 processus	 d’influence	 au	 niveau	 macro,	 les	
étudiants	expriment	le	fait	d’évaluer	leurs	pratiques	de	déplacement,	ainsi	que	leurs	achats	
de	 nourriture	 et	 d’habits	 en	 fonction	 de	 leur	 budget,	 qui	 peut	 les	 obliger	 à	 être	
précautionneux	en	ce	qui	concerne	les	dépenses	financières.		






Cette	 deuxième	 catégorie	 regroupe	 les	 différentes	 influences	 sociales	 évoquées	 par	 les	
participants.	 Il	 s’agit	 principalement	 des	 influences	 familiales	 et	 entre	 pairs.	 Nous	 voyons	
apparaître	plusieurs	facteurs	incitant	les	étudiants	à	agir.	Ces	facteurs	prennent	place	dans	
des	 contextes	d’interaction	entre	 individus,	 selon	 les	 récits,	mais	 sans	 être	médiatisés	par	
une	institution	d’envergure	(un	organisme	politique	par	exemple).		
Le	principal	constat	à	ce	sujet	est	l’omniprésence	de	l’influence	familiale	quant	à	l’adoption	
de	 certains	 comportements.	 L’exemple	 le	 plus	 saillant	 est	 le	 tri	 des	 déchets	 qui	 est	 très	
souvent	 enraciné	 dans	 les	 pratiques	 familiales,	 les	 parents	 ayant	 fréquemment	 «	montré	






Relevons	 à	 ce	 sujet	 que	 l’incitation	 à	 agir	 est,	 dans	 une	 grande	 majorité	 des	 cas,	
unidirectionnelle,	 les	 étudiants	 disent	 reproduire	 (ou	 non,	 par	 exemple	 pour	 des	 raisons	
financières)	 l’exemple	 parental,	mais	 ne	 retournant	 que	 très	 peu	 le	 processus	 d’influence	
pour	aller	eux-mêmes	influencer	les	conduites	des	autres	membres	de	la	famille.	




mise	 en	 place,	 et	 donc	 susceptible	 d’évoluer	 dans	 l’avenir.	 Ici,	 les	 étudiants	 ne	 sont	 pas	
seulement	influencés,	 ils	sont	aussi	des	influences	pour	autrui.	Les	objets	d’influence	entre	
pairs	 apparu	 dans	 le	 discours	 des	 IE	 étaient	 principalement	 le	 tri	 des	 déchets	 et	














Cette	 catégorie	 témoigne	 des	 motivations	 individuelles	 influençant	 les	 pratiques	
quotidiennes.	Ces	influences	semblent	indissociables	des	niveaux	structurel	et	institutionnel	
(familial).	 	 Elle	 met	 également	 en	 évidence	 les	 liens	 que	 font	 les	 participants	 entre		
développement	durable	et	santé.	
Pour	 les	 sujIE,	 le	 développement	 durable	 renvoie	 à	 ses	 composantes	 écologiques	 et	
environnementales.	En	effet,	 la	majorité	des	participants	qui	font	appel	au	développement	





















En	 ce	 qui	 concerne	 la	 santé,	 cette	 dernière	 apparaît	 dans	 cette	 catégorie	 comme	 un	
«	levier	»	qui	permet	l’adoption	de	certains	comportements.	Les	représentations	de	la	santé	
apparaissent	ici	principalement	liées	soit	aux	activités	physiques,	soit	à	l’alimentation.	








En	 second,	 l’alimentation	 et	 ses	 choix	 sont	 ici	 également	 liées	 à	 la	 santé	 et	 au	




ne	 l’était	 pour	 la	 personne	qui	 les	 consomme	 (de	 par	 la	 qualité	 réduite	 de	 l’aliment).	 Par	
ailleurs,	le	refus	d’ingérer	des	pesticides	ou	des	OGM	est	également	un	aspect	qui	est	revenu	
à	 de	 nombreuses	 reprises,	 comme	 étant	 à	 la	 fois	 mauvais	 pour	 la	 santé	 et	 pour	








par	 les	étudiants	et	 leurs	 idéaux	du	développement	durable.	Les	représentations	que	nous	
dégageons	permettent	de	mieux	 comprendre	 combien	 le	 concept	développement	durable	
reste	complexe	et	engendre	des	comportements	et	conduites	contradictoires.	Ce	thème	se	
subdivise	 en	 quatre	 catégories	 :	 du	 fait	 de	 certaines	 tensions	 relatives	 à	 leurs	
représentations	 issues	 du	 discours	 sur	 la	 durabilité,	 apparaissent	 un	 sentiment	 de	
culpabilité,	 contre	 lequel	 l’individu	 se	 positionne	 à	 l’aide	 de	 «	théories	 subjectives	»,	





évidence	 les	 «	injonctions	 paradoxales	»,	 dont	 semblent	 souffrir	 les	 sujIE,	 entre	 ce	 qu’ils	
reconnaissent	 comme	 un	 comportement	 idéal	 durable	 et	 leur	 comportement	 effectif	 ou	
bien	le	comportement	de	la	société	elle-même.		











peu	 de	 participants	 ont	 mentionné	 adopter	 un	 comportement	 alternatif	 aux	 véhicules	
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motorisés	 (i.e.	 déplacements	 en	 vélo	 ou	 à	 pieds).	 S’il	 semble	 évident	 que	 des	 raisons	 de	
proximité	géographique	sont	à	l’œuvre	ici,	un	résultat	intéressant	à	souligner	est	l’apparente	
nécessité	rédhibitoire	des	déplacements	motorisés	(moyens	de	transports	privés	ou	publics)	
pour	 les	 étudiants	 de	 l’Unil,	 les	 obligeant	 de	 ce	 fait	 à	 «	se	 soumettre	»	 à	 ces	 contraintes	
financières	y	relatives.	Cependant,	il	est	vrai	que	quand	il	s’agit	de	déplacements,	il	faut	tenir	
compte	 des	 contraintes	 sociales	 et	 économiques	 subies	 par	 le	 poids	 de	 l’urbanisation,	 le	
coût	des	loyers	en	ville,	etc.		







Soulignons	 cependant	 que	 plusieurs	 étudiants	 expriment	 là	 aussi	 réussir	 à	 acheter	 des	




C.	Pour	 ce	qui	 concerne	 l’habillement.	 Ici	 encore	 le	discours	des	 sujIE	met	en	évidence	 ce	
qu’ils	 vivent	 comme	un	paradoxe.	 Ils	 se	 sentent	 contraints	 à	des	 achats	dans	des	 grandes	
chaînes	de	distribution,	qu’ils	ne	jugent	pas	toujours	équitables,	puisqu’ils	relèvent	les	coûts	
de	transports	et	 la	qualité	de	vie	des	employés	dans	des	pays	 lointaines.	Cependant,	 ils	ne	
peuvent	s’offrir	d’autre	alternative,	selon	les	récits.		
D.	De	même,	 ils	 font	état	de	 leur	 impuissance	 face	à	 l’écart	entre	connaissance	 théorique	










Au	 travers	 de	 ces	 exemples,	 nous	 voyons	 donc	 apparaître	 une	mise	 en	 tension	 entre	 les	





Cette	 catégorie	 regroupe	 les	 éléments	 du	 discours	 qui	 ont	 trait	 au	 sentiment	 de	
















Nous	 pouvons	 voir	 dans	 ces	 deux	 extraits	 une	 dimension	 de	 reproche	 dirigée	 vers	 l’être	
humain	 en	 général.	 Ces	 deux	 participantes	 exemplifient	 très	 bien	 le	 sentiment	 de	
responsabilité,	voire	même	de	culpabilité	imputée	à	l’humanité	concernant	un	dérèglement	
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Nous	 avons	 vu	 dans	 les	 deux	 points	 précédents	 que	 les	 sujIE	 semblent	 montrer	 ce	 qui	







poursuivre	 sur	 les	 points	 précédents,	 ces	 différentes	 tensions	 apparues	 entre	 leurs	
représentations	 et	 les	 pratiques	 sont	 à	 la	 base	 d’un	 certain	 sentiment	 de	 malaise	 ou	
d’inconfort	 chez	 des	 sujIE.	 Il	 a	 été	 constaté	 que	 beaucoup	 d’entre	 eux	 étaient	 conscients	
d’adopter	 un	 comportement	 peu	 ou	 pas	 en	 adéquation	 avec	 leur	 représentation	 idéale	
théorique	du	développement	durable,	mais	 que	 face	 à	 cela,	 ils	 s’efforçaient	de	mettre	 en	
avant	leur	volonté	d’adopter	ce	comportement	dans	des	proportions	qui	restaient	selon	eux	
acceptables.	 Que	 ce	 soit	 par	 rapport	 à	 l’alimentation,	 la	 mobilité,	 ou	 d’autres	 questions	
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similaires	 de	 la	 vie	 quotidienne,	 est	 apparue	 la	 conscience	 d’une	 forme	 de	 «	balance	








type	 fast-food	 comme	 n’étant	 pas	 idéal,	 selon	 son	 discours	 (en	 l’occurrence	 pour	 le	
développement	durable	tout	comme	pour	sa	santé).	Cependant,	elle	adopte	quand	même	ce	
comportement,	 en	 justifiant	 cela	 par	 le	 fait	 que	 ce	 serait	 dans	 des	 proportions	 selon	 elle	
acceptables.	 Nous	 remarquons	 ici	 l’importance	 pour	 ce	 sujIE	 de	 la	 fréquence	 du	






Dans	 cet	 extrait	 relatif	 à	 l’habillement,	 nous	 voyons	 d’une	 part	 paraître	 la	 conscience	 des	
conséquences	 des	 propres	 comportements	 (ici,	 acheter	 des	 habits	 dont	 la	 production	 est	












Dans	 ce	 dernier	 extrait	 où	 il	 est	 question	 de	 l’achat	 de	 technologies,	 nous	 remarquons	 à	
nouveau	une	justification	temporelle	que	construit	le	sujIE	quant	à	l’utilisation	d’un	bien	qui,	
de	par	sa	conception	et	son	utilisation,	n’est	pas	recommandable	selon	lui	dans	un	idéal	de	
durabilité.	 Implicitement,	 il	 semble	 mentionner	 qu’il	 serait	 mieux	 de	 conserver	 son	
téléphone	portable	le	plus	longtemps	possible	(«	jusqu’à	ce	qu’il	ne	fonctionne	plus	»),	mais	
qu’il	 se	 permet	 d’attendre	 que	 celui-ci	soit	 juste	 «	devenu	 lent	»,	 tout	 en	 se	 refusant	
cependant	 d’acheter	 chaque	 nouveau	 modèle	 mis	 en	 vente	 sur	 le	 marché.	 En	 ceci,	 il	
exemplifie	le	positionnement	du	«	juste	milieu	subjectif	»	adopté	sur	le	plan	subjectif.			
A	 la	 suite	 de	 ces	 exemples,	 il	 convient	 de	 souligner	 que	 l’immense	 majorité	 des	 propos	
recueillis	semble	se	situer	dans	cette	recherche	de	 	«	juste	milieu	»	de	 la	part	des	sujIE,	et	
tentent	d’équilibrer	à	leur	façon	cette	«	balance	morale	de	la	durabilité	».	En	effet	presque	
aucun	 sujIE	 ne	 s’est	 positionné	 clairement	 en	 faveur	 ou	 en	 défaveur	 du	 discours	 répandu	
actuellement	du	développement	durable	ni	de	l’intention	d’adopter	des	comportements	dits	
durables	 au	 quotidien.	 Seulement	 quelques	 rares	 sujIE	 ont	 relevé	 dans	 leur	 récit	 la	 place	
centrale	 qu’occupe	 la	 durabilité	 dans	 leur	 vie,	 orientant	 la	 plupart	 de	 leurs	 pratiques	
quotidiennes.	 En	 même	 temps,	 ils	 reconnaissaient	 également	 ne	 pas	 pouvoir	 être	 à	 la	
hauteur	d’un	idéal	qu’ils	se	fixent	dans	tous	les	domaines	de	leur	vie.	A	l’extrême	inverse,	un	
seul	 sujIE	 a	 ouvertement	 exprimé	 une	 résistance	 importante	 («	en	 avoir	 rien	 à	 foutre	»)	
contre	 le	 discours	 actuel	 en	matière	 de	 durabilité,	 les	 valeurs	 et	 les	 pratiques	 y	 relatives.	
Cela	dit,	 son	 récit	 révèle	 certains	actes	dits	«	durables	et	 sains	»	–	ex.	 se	déplacer	à	vélo	;	
cependant	 le	 sens	 que	 ce	 sujIE	 leur	 attribue	 est	 lié	 au	 sentiment	 de	 liberté	 que	 cette	
pratique	procure.		
Cette	 catégorie	 constitue	 l’un	 des	 résultats	majeurs	 de	 notre	 recherche.	 Du	 fait	 de	 cette	
continuité	 pertinente	 entre	 tensions	 relatives	 aux	 comportements	 adoptés	 vis-à-vis	 de	 la	
durabilité	et	les	positionnements	subjectifs	qui	en	découlent,	il	est	possible	de	supposer	que	
ce	mécanisme	psychologique	 permettrait	 de	 garder	 une	 certaine	 «	cohérence	»	 au	 niveau	







Un	 résultat	 à	 mettre	 en	 avant	 est	 la	 vision	 globalement	 pessimiste	 de	 l’avenir	 que	 l’on	
retrouve	 dans	 le	 discours	 des	 sujIE.	 Il	 était	 en	 effet	 frappant	 de	 constater	 que,	 quand	 les	






















Finalement,	 l’ensemble	 des	 extraits	 d’entretiens	 présentés	 illustrent	 la	 présence	 d’un	
sentiment	de	désabusement	de	la	part	des	sujIE,	celui-ci	non	pas	spécifiquement	rattaché	à	
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Premièrement,	 au	 niveau	 des	 connaissances	 et	 des	 représentations,	 il	 est	 nécessaire	 de	
rappeler	le	flou	et	le	manque	de	précision	qui	entourent	les	récits	d’une	grande	majorité	des	
sujIE	 sur	 le	 concept	 de	 développement	 durable.	 Les	 analyses	 ont	 montré	 un	 certain	
étonnement	 et	 de	 l’hésitation	 de	 la	 part	 des	 sujIE	 lorsqu’ils	 étaient	 amenés	 à	 définir	 ce	
concept.	 Ce	 sont	 principalement	 des	 références	 à	 des	 aspects	 environnementaux	 et	
écologiques	 qui	 ont	 été	 mentionnées,	 révélant	 de	 ce	 fait	 une	 compréhension	 du	
développement	durable	qui	est	très	spécifique.	Ces	résultats,	issus	de	l’analyse	sémantique,	








clairement	 pas	 de	 soi.	 Cependant,	 de	 par	 la	 dynamique	 de	 l’entretien,	 quelques	 rapports	
entre	ces	deux	notions	ont	pu	être	établis	dans	les	récits,	notamment	en	décrivant	certaines	
pratiques	 quotidiennes.	 Ainsi,	 la	 prise	 en	 compte	des	 dimensions	 culturelles,	 sociétales	 et	
individuelles	 de	 la	 vie	 de	 tous	 les	 jours,	 au-delà	 des	 questions	 purement	 écologiques	 et	
environnementales,	 semblent	 avoir	 favorisé	 des	 réflexions	 au-delà	 d’une	 définition	 trop	
spécifique	de	 la	durabilité.	 En	particulier,	 l’accent	donné	par	 les	entretiens	aux	quotidiens	
contextualisés	a	stimulé	la	production	des	récits	plus	riches	de	la	part	des	sujIE.	Comme	nous	
pouvons	 le	 constater	 à	 partir	 du	 tableau	 4,	 dans	 l’analyse	 Alceste,	 le	 passage	 du	 terme	
«	santé	»	de	 la	classe	durabilité	dans	 la	première	cohorte	à	 la	classe	conséquences,	dans	 la	
seconde	cohorte,	va	dans	 le	même	sens	que	 l’analyse	 sémantique.	Cette	convergence	des	
deux	types	d’analyse	montre	une	prise	de	conscience	progressive	de	la	part	des	sujIE	entre	
les	 deux	 cohortes	 du	 fait	 que	 la	 santé	 peut	 être	 impactée	 par	 des	 changements	
environnementaux.	Cette	évolution	est	marquante	puisque	 le	terme	«	santé	»	est	celui	qui	
corrèle	 le	 plus	 fortement	 à	 la	 classe	 conséquences	de	 la	 deuxième	 cohorte.	 De	 plus,	 bien	
qu’intitulée	de	 la	même	manière	dans	 les	deux	cohortes,	 la	 classe	conséquences	se	 réfère	
dans	 la	 deuxième	 d’entre	 elles	 à	 des	 termes	 comme	 :	 «	changement	»,	 «	manière	»,	
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«	vivre	»,	 «	société	»,	 lesquels	 sont	 relatifs	 à	 des	 dimensions	 culturelles,	 sociétales	 et	
individuelles	sur	des	modes	de	vie.	
En	outre,	 le	concept	de	«	transition	énergétique	»	était	quasiment	absent	de	nos	 résultats	
sémantiques	 et	 Alceste.	 De	 ce	 fait,	 nous	 pouvons	 supposer	 qu’il	 reste	 difficilement	
appréhendable	 au	niveau	des	 récits	 par	 les	 sujIE,	 peut-être	parce	qu’il	 est	moins	 répandu	
dans	 les	 discours	 médiatiques	 et	 politiques	 actuels	 par	 rapport	 à	 celui	 de	 durabilité.	 La	
question	 de	 la	 transition	 énergétique	 a	 néanmoins	 figurée	 de	 manière	 implicite	 dans	 les	
analyses	sémantiques,	 lorsque	des	sujIE	se	référaient	à	des	pratiques	de	durabilité	portant	





des	 processus	 d’influence	 qui	 guident	 les	 motivations	 et	 les	 comportements	 individuels.	
Parmi	 ces	 processus	 d’influence,	 nous	 citons	 en	 premier	 les	 contraintes	 financières,	
s’agissant	 d’un	 élément	 qui	 est	 apparu	 de	 manière	 stable	 à	 travers	 les	 analyses.	 Ces	
contraintes	de	type	économique	sont	rattachées	à	 l’impact	des	structures	sociales	 (macro)	
sur	les	récits,	mais	aussi	des	influences	au	niveau	institutionnel,	telles	que	la	famille	et	son	




Troisièmement,	 l’analyse	 sémantique	 a	 mis	 en	 évidence	 un	 résultat	 particulièrement	
intéressant,	celui	d’un	positionnement	subjectif	des	sujIE	qui	est	explicité	dans	les	récits	sous	
forme	 de	 balance	 morale	 de	 la	 durabilité.	 D’une	 part,	 cette	 balance	 se	 définit	 par	 la	
conscience	 de	 l’existence	 de	 certains	 types	 de	 discours	 en	matière	 de	 durabilité	 qui	 sont	
répandus	(ex.	sur	des	problèmes	globaux	de	la	planète	de	type	environnemental,	ou	encore	
sur	 la	 gestion	 des	 ressources	 (cependant,	 sans	 mentionner	 la	 «	transition	 énergétique	»	
proprement	dite).	D’autre	part,	la	balance	morale	de	la	durabilité	est	décrite	dans	les	récits	
par	le	sentiment	personnel	que	les	comportements	individuels	qui	sont	adoptés	dans	la	vie	








des	 comportements	 et	 des	 actions	 concrètes	 de	 la	 part	 des	 sujIE	 au	 sein	 des	
classes	Alimentation	 et	 Mobilité.	 De	 manière	 intéressante,	 le	 terme	 «	cher	»,	 faisant	
référence	 aux	 contraintes	 économiques	 qui	 sont	 davantage	 explicitées	 dans	 l’analyse	
sémantique,	se	situe	dans	la	classe	Alimentation	quel	que	soit	la	cohorte.	
4. Discussion	
Concernant	 le	 premier	 résultat	 principal	 de	 notre	 étude,	 nous	 mettrons	 en	 lien	 la	
méconnaissance	 du	 concept	 de	 développement	 durable	 de	 la	 part	 des	 étudiants	





que	 le	 commencement	 des	 années	 1990	 a	 vu	 «	apparaître	 un	 déplacement	 des	
préoccupations	liées	à	la	dégradation	de	l’environnement	physique	vers	celles	qui	sont	liées	
aux	 sociétés	 et	 aux	 individus	 qui	 les	 constituent	».	 En	 accord	 avec	 ces	 auteurs,	 notre	
recherche	montre	une	définition	dite	partielle	ou	en	tout	cas	spécifique	du	développement	
durable,	du	fait	que	la	composante	environnementale	reste	 largement	majoritaire	dans	 les	
représentations	 des	 étudiants	 interviewés.	 Cependant,	 il	 y	 a	 des	 variations	 dans	 les	 récits	
analysés.	 Par	 exemple,	 les	 dimensions	 économiques	 et	 sociales	 apparaissent	 de	 façon	
saillante	dans	les	représentations	des	étudiants	de	géosciences	et	ceci	dès	les	résultats	de	la	
première	cohorte	de	l’étude	(2014-2015).	Selon	nous,	ce	résultat	suggère	qu’il	existerait	une	
meilleure	 appropriation	 de	 ce	 concept	 par	 l’intégration	 d’enseignements	 sur	 la	 durabilité,	
comme	c’est	 le	 cas	pour	 la	 Faculté	des	Géosciences	qui	 a	 récemment	 introduit	 un	nouvel	
enseignement	de	Master	sur	la	«	durabilité	».	




Ce	 résultat	 a	 été	 révélé	 à	 travers	 des	 récits	 portant	 sur	 des	 pratiques	 contextualisées,	
concrètes.	De	plus,	sans	forcément	avoir	conscience	qu’il	s’agit	de	questionnements	relatifs	
à	la	durabilité,	l’immense	majorité	des	étudiants	interviewés	s’interroge	sur	le	plan	subjectif	
quant	 à	 la	 qualité	 de	 leurs	 propres	 conduites	 en	 termes	 d’impact	 environnemental	 et	
éthique.	 Ces	 derniers	 peuvent	 être	 rattachés	 aux	 trois	 piliers	 du	 développement	 durable	
(économique,	social	et	environnemental)	(Aknin	et	al.,	2002).		
En	 outre,	 il	 semble	 que	 les	 étudiants	 aient	 une	 conception	 encore	 plus	 floue	 du	 concept	
«	transition	énergétique	»	et	de	son	rôle.	En	effet,	cette	thématique	n’a	presque	jamais	été	
abordée	 spontanément	 par	 les	 interviewés.	 Les	 rares	 fois	 où	 celle-ci	 était	 induite	 par	 les	
étudiants	 interviewers	 –	 ceux-ci	 ne	 se	 sentaient	 pas	 à	 l’aise	 de	 l’introduire	 dans	 leurs	




peut	 s’expliquer	 également	 par	 le	 retard	 qu’à	 la	 Suisse	 en	 matière	 d’énergie	 verte,	 en	
comparaison	avec	certains	de	ses	voisins	européens.	En	effet	en	Norvège	ou	en	Suède,	 les	
énergies	 renouvelables	 représentent	 plus	 de	 50%	 des	 ressources,	 alors	 qu’elle	 ne	 s’élève	
qu’à	 21%	en	 Suisse.	 Si	 la	 Suisse	 a	 tardé	 à	 investir	 dans	 le	 renouvelable,	 c’est,	 selon	Vuille	
(2016)	 qu’elle	 pensait	 produire	 suffisamment	 d’énergie	 renouvelable	 avec	 ses	 centrales	
hydrauliques.	 Or,	 ce	 dernier	 précise	 que	 «	l’électricité	 ne	 représente	 que	 25%	 de	 notre	
consommation	d’énergie	finale	et	que	les	75%	restant	sont	quasi	intégralement	couverte	par	
des	 combustibles	 (Mazout,	 gaz)	»	 (p.	 45).	 Le	 manque	 d’investissement	 dans	 des	 projets	
nationaux	 qui	 modifient	 l’environnement	 semble	 dès	 lors	 restreindre	 les	 discussions	 et	
réflexions	à	ce	sujet	à	des	sphères	économiques	et	ou	industrielles	spécifiques,	ce	qui	rend	
ces	 discours	 peu	 perméables	 à	 la	 population	 générale.	 De	 même,	 les	 discours	 sur	 la	
transition	énergétique	sont	moins	répandus	au	niveau	médiatique	par	rapport	à	ceux	sur	la	
durabilité.	
Au	 vu	 de	 l’absence	 du	 concept	 de	 transition	 énergétique,	 y	 compris	 dans	 les	 récits	 des	
étudiants	de	la	Faculté	de	Géoscience,	nous	suggérons	que	l’intégration	d’enseignements	se	
référant	plus	spécifiquement	à	la	transition	énergétique	pourrait	être	mise	en	œuvre.	Cette	






bien	 des	 étudiant-e-s	 de	 Bachelor,	 qui	 ont	 mené	 les	 entretiens.	 Pour	 la	 grande	 majorité	
d’entre	 eux	 il	 s’agissait	 de	 leur	 première	 expérience	 concernant	 cet	 outil	 de	 recherche	
qualitative.	 Comme	 précisé	 en	 introduction,	 nous	 avons	 fait	 le	 choix	 de	 sensibiliser	 les	
étudiants	 interviewers	 à	 la	 thématique	 de	 développement	 durable	 dans	 le	 cadre	 de	 leur	




présence	de	certaines	questions	 inductrices.	Cependant,	cette	 remarque	n’enlève	rien	à	 la	




fédéral	 (taxes	 au	 sac,	 etc.)	 que	 sur	 le	 site	 de	 l’Université	 de	 Lausanne	 (campagnes	 de	
sensibilisation	«	carot	city	»,	etc.),	il	se	peut	que	des	étudiants	aient	refusé	de	participer	aux	
entretiens	 ou	 qu’ils	 n’aient	 pas	 osé	 formuler	 d’éventuels	 avis	 divergents	 face	 aux	
intervieweurs	(sur	les	200	interviewés,	seul	un	a	émis	un	avis	négatif).		
En	outre,	une	analyse	sémantique	en	tenant	compte	des	deux	cohortes	de	manière	séparée	
aurait	 permis	 d’affiner	 les	 résultats	 obtenus	 par	 l’analyse	 Alceste	 qui	 a	 montré	 un	




aussi	 taille	 de	 l’échantillon).	 En	 effet,	 de	 par	 un	 problème	 de	 délai	 dans	 l’obtention	 du	
financement	 de	 la	 recherche,	 nous	 avons	 dû	 pallier	 certains	 imprévus	 et	 n’avons	 pas	 pu	







Finalement,	 les	 résultats	 de	 notre	 recherche	 permettent	 une	 mise	 en	 perspective	 des	
principes	 sous-jacents	 aux	 théories	 du	 changement	 de	 comportement	 mobilisées	 en	
psychologie	 de	 la	 santé	 (croyances	 relatives	 à	 la	 santé,	 Rosenstock	;	 théorie	 du	
comportement	planifié,	Fishbein	&	Ajzen).	Largement	utilisées	à	 la	 fois	en	recherche	et	en	





que	 la	 démarche	 informative	 peut	 être	 nécessaire,	 mais	 qu’elle	 n’est	 pas	 suffisante	:	 Le	
comportement	des	étudiants	ne	semble	pas	se	réduire	à	la	seule	«	logique	»	de	l’argument	
durable.	Malgré	 la	 pléthore	 d’informations	 et	 discours	 qui	 apparaissent	 quotidiennement	
dans	 les	 médias	 à	 propos	 de	 l’avenir	 de	 la	 planète,	 les	 étudiants,	 et	 par	 extension	 les	
citoyens	 suisses,	 peinent	 à	 se	 représenter	 les	 enjeux	 centraux	 et	 à	modifier	 (ou	non)	 leur	
comportement	en	fonction	de	ces	enjeux.	Le	rejet	de	 l’initiative	populaire	en	faveur	d’une	
énergie	 verte	 lors	 des	 élections	 récentes	 en	 Suisse	 en	 est	 une	 illustration.	 Cependant,	 les	




aux	 étudiants	 de	 conscientiser	 des	 liens	 entre	 santé	 et	 durabilité.	 En	 effet,	 les	 liens	 entre	
santé	et	durabilité	sont	perçus	de	manière	plus	précise,	voire	menaçante	lorsque	la	propre	
corporéité	est	en	jeu.	Les	risques	perçus	d’un	acte	«	non	durable	»	sont	plus	grands	lorsque	





corps	 (ex.	 porter	des	 vêtements)	 et	qu’il	 concerne	d’autres	 individus,	 d’autre	populations,	
voire	la	planète	de	manière	globale.	Dans	ce	sens,	des	interventions	visant	à	sensibiliser	les	
étudiants	aux	 impacts	directs	sur	 la	santé	personnelle	en	mobilisant	 la	«	corporéité	»	et	 le	
corps	 propre,	 au	 travers	 de	 scenarios	 ou	 des	 exercices	 concrets,	 pourrait	 favoriser	 une	
meilleure	compréhension	de	la	durabilité	et,	par	extension,	de	la	transition	énergétique.		
Au	vu	de	ces	différents	 résultats,	 il	 serait	pertinent	d’une	part	de	stimuler	 la	 réflexion	des	
étudiants	universitaires	par	des	enseignements	à	introduire	au	niveau	institutionnel	puisque	
cela	leur	permettrait	de	décrypter	les	mécanismes	complexes	sous-jacents	à	la	durabilité,	la	
santé	 et	 la	 transition	 énergétique.	 Ces	 enseignements	 pourraient	 agir,	 à	 l’instar	 des	
entretiens	menés	 dans	 cette	 étude,	 en	 tant	 que	 révélateurs	 de	 durabilité	 à	 l’intérieur	 de	





TP	 de	 «	Méthodologie	 qualitative	»	 sur	 la	 thématique	 du	 développement	 durable	 en	 lien	
avec	 la	santé	avec	une	troisième	cohorte	(2016-2017).	L’hypothèse	de	recherche	qui	guide	
les	 entretiens	 dans	 cette	 troisième	 cohorte	 d’étudiants	 se	 base	 dès	 à	 présent	 sur	 les	
résultats	de	notre	première	recherche	qui	mettent	en	évidence	l’existence	d’un	conflit	entre	
valeurs	 (idéaux	 de	 conduites)	 et	 pratiques	 réelles	 quotidiennes.	 Cette	 nouvelle	 recherche,	
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Travaux pratiques de Méthodologie Qualitative  








































Ce matériel a été développé dans le but de
vous aider à motiver le discours de votre
interviewé, si besoin. Son usage n’est pas
obligatoire, c’est un matériel de soutien
puisqu’il s’agit de votre premier entretien
de recherche sur la thématique « Liens
entre santé et développement durable: une
étude exploratoire » et que vos entretiens






Si l’IE vous dit ne pas comprendre ce que signifie
« développement durable », vous pouvez lui




« un développement qui répond aux besoins du
présent sans compromettre la capacité des
générations futures de répondre aux leurs » (ONU,
rapport Bruntland, 1987). Il s’agit d’une approche en







• La transition énergétique vise à passer d’une société
énergivore, construite autour de l’utilisation d’énergies
fossiles, vers une société qui utilise de façon économe
une énergie basée principalement sur des ressources
renouvelables.
• Cette transition n’est pas uniquement technologique. Il
s’agit d’un véritable projet de société, accompagné de
changements politiques, économiques, juridiques,




Vous pouvez lui montrer les photos suivantes afin
d’avoir plus d’informations sur ses
représentations et pratiques autour des thèmes:
recyclage, alimentation, vêtement et accessoires,



















































L’étudiant(e)	 soussigné(e)	 consent	 à	 ce	 que	 les	 données	 recueillies	 pendant	 l’étude	
susmentionnée	 soient	utilisées	pour	des	 rapports	 ou	des	publications	 scientifiques	par	 les	
membres	du	Centre	de	Recherche	en	Psychologie	de	 la	Santé	de	 l’Université	de	Lausanne,	
dans	 le	 cadre	 de	 la	 recherche	 globale	 portant	 sur	 les	 représentations	 du	 développement	


































Faculté	 des	 Sciences	 Sociales	 et	
Politiques	de	l’Université	de	Lausanne,	





But	 de	 l’étude	:	 Cette	 recherche	 fait	 partie	 d’un	 projet	 global	 qui	 vise	 à	 explorer	 les	










Droit	 du	 participant	:	 Vous	 pouvez	 à	 tout	 moment	 suspendre	 votre	 participation,	 sans	
fournir	de	justification.	
	
Questions	 au	 sujet	 de	 l’étude	:	 Les	 responsables	 de	 l’étude	 mentionnée	 ci-dessus	 sont	 à	
votre	disposition	pour	répondre	à	toutes	vos	questions	et	demandes	d’information.	
	
Suivi	 de	 l’entretien	:	 Cet	 entretien	 contribue	 à	 la	 formation	 de	 la	 personne	 que	 vous	





















des	 publications	 scientifiques	 dans	 le	 cadre	 d’une	 recherche	 globale	menée	 par	 le	
CerPsa:		 	 oui	1			 non	1	
	
5. J’ai	 pu	 poser	 toutes	 les	 questions	 voulues	 concernant	 ce	 projet	 et	 j’ai	 obtenu	 des	
réponses	satisfaisantes.		
	
6. On	 m’a	 remis	 un	 exemplaire	 du	 feuillet	 d’information	 et	 du	 formulaire	 de	
consentement.		
	
7. J’ai	lu	le	présent	formulaire	et	je	consens	volontairement	à	participer	à	cette	étude.		
	
Nom,	prénom	du/de	la	chercheur/se	 Date	 Signature	
	 	
	
	
Nom,	prénom	du/de	la	participantE	 Date	 Signature	
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